
Vait trouvé un crapaud dans -un ouf
dle poule, le Rédacteur de, cette feuille
nous interpell' à c, sujet nous invitant
a émettre n.tte opinion sur ce fait.

Croyant que le crtt eipondsînt et le
Redacteur n'etaient pa- sérieux, nos
répondîmes de même sur le ton d iba-
dinage. Mais voilA que di.n* '' édition
du 9 du courant, le " Pionnier " revient
à lcharge en ees termes

"'Il faut avouer que cette réponse
(la nôtre) ne jette pas grand jour sur
laquestion. S ns engendrer un crapaud
nlous pensions qu'il est bien p'ossibleo
qu'une poule en avale un tout petit et
q 'il passe de là di ns ui oeuf ? La eho
se est arrivée plusieurs foi. Pot rquoi
serait elle imprsible pour uni crapaud.
Noas voudrions une repînise séri-

euse."
Laissant donc de côté totit badinar.

nous repondons séricusement: s
Si l'on pouvait trouver des erpents

da»P des ouf- de poule, nous croirions
sanq.peine qu'on pourrait tout aussi,
bien y rencontrer des crapauds. Mais
malheureutsement pour l'avance de no-
tre qonfrère, la chose n'est jamais arrivee,
pF" ce qu'elle n'est pas possible. Et ant
admis que les parents 'engendrent
que des êtres semblables "à ux, il ne
peut se faire qu'un serpent, ou tout au-.
tre antimal, puisse soi tir d'unS uf
qu'Une poule vient de lnso. L .- pre-
tenflus faits de ce g.nre qu'oi inent0ion-
no 'quelquefois, doivnt ê,re r nges
parmi ce, asurdit's qui renne

'urs ass z souvent en depit du u ens
ommun, et que parfois dos porsornes
dign(s 'être crues, sais avoir bie' 'ej
Sé'la chose, ) épètent de confi arce, pour
'avoir entendu dire à 'autrem.

&dmettant qu'une poule pourrait ava
1,er un 'rapand, il serait i out le uêéme
intpoRsible à i l i-ci de p41t1e 1ns
un ouf Car en outre e 'x- i ms
sance do digestior. ye j'posêle :'a p
le avec toutes les Galinauees, son --
tom: 'opose directement à une teie
iuntromin i ~f

En effet, bien que les oeuf-, dans les
oiseauxn'aient qu'uneiý CnecormmunC
avec les excréments ce n'ent que pm'rve-
nus dans le cloaque, i'es dire, immé-
diatemert avant d'être ex 1p)lse s mu de-
hors, qu'ils deviennent en cota'ta t ivec
les résidus de la dig.t'on ; et aloir -iur
parfaitecorfùrmation, et urtout I ut-
éclse, serait un obsta-le A toute intii;r
mission étrangère quelcoique ; une
telle intromission entraînerait neca
rânent leur destructi.. O iit que
VQf, £ l'état rudinmet.tai e, re -sè de

les oYîies, lui sent Co f rimes à peu
*près comnie une grappe de raisin, i ha
que ramification cin te enant un à la
manière dos pé licules di r.i'sin qui pio
te t chacun un grain. Ehipp1 de Vo
vaire, l'ouf eitile 'vilucle, où i se
revêt de ,on albune' (blan ) q -'il re
çoit de liiiuiiieu-e de c tcotn-lt, e
pins taru se s m île, ,r le carb
aïeou chaux qu'il r-ticontre imné

diatement avànt ùe passer dans le uloc
aque pour être expulsé au dehors. Tout

cops organisé, -avalé, subit donc le
travail de la- digestion, et ne peut en
aucune façon paser dLons les outs Voi
.à pour le crapaud.

Quant aux pretendus serpents, voici
ce qui i u porter à y roire. Lt peli-
cule vitelline, ou si o" l'aime mieux, le
sac qui renferme le jaune dans l'œuf,
est ierminé à chacune de ses ex -rmi-
tés par des cordons qu'on noimume "I cha-
lazes ", et qui par suite des mouve-
meits de l'œuf dans l'oviducue, se trou-
vent presque toujours tordus ou con-
tournes sur eux-mêmes ; or il arrive
quelquefois qu'en conisequence de cer
tains accidents, cette pellicule perd son
contenu, bon jaune; on a alors un oeuf
sans jaune, mais retenant encore la ea"

qui 10 conten'ait, avec ses- chalazes ou
cordons en epirales à ses extrémités
D, la ies prétendas serpents de per-
son nes qi se pron icent sans avoir
sutfisanment examiné. Ajutons que
ces oufs, qui sont toujours plu< petits
sont généralement appelés '<oeufs de
coq" ; mais inutile de faire observer
que la loi gener ale qui veut que la par
turition n'appartienne absolument
qu'aux femelles, a son application chez
les poules comme dants tous le -autre
classes de la séi ie animale, et que lot
eogs ne peuvent pas plus pondre des
oeufs que le-s autres mâles quels qu'il:
soietnt ne p 'uîvent mettre ai moude 'e

pei ts.0
Nous ollros ici nos rmerciment

à not r estimable confrère di - Pion
wi-r "p 'Ur ;n ir attire notre - ttontion

sur ce sujet. Il y a une foule de mystè.
r,c dans le nature que les lUmières de

plus huutes 4tîOtellbige'es t' 01 otienere
pu embarrasser ; tmis il existe auss
ui toalo do precjnges et d'er
reursa l'egard !e f iits nom
breux sujourd'hui ucquis à l
science ; ir, le-i cq e d ula véri-
to sur l'erreur s'nt iotiuyuur si pr-ecieu
ses, qu'on dJit savoir gre a tus celu
qui y contribue-t do quelque manièr
q.ue ce -oit. Et si nos journaux s'oecu
paient plus'souvent de senibl-ables quet
Lions, on ne verrait pas tant de com.
te bleus avoir enc-re ours parmi I
peuple.

VITA LITE DES REPTI Fi ES.

3 Un Mr. W. K. Brooks, de Suspensi-)
i Bridge, ecrit à " l'Americtun Natura

list,", que voulant faire des expérien
s ces sur la vitalité des grenouilles, 12 d
i ces batracieîts furent renfermés dan
- un trou cieuse dans du calvaire solid
U et recouvert d'une vitre cimentée ave
r de la glaise ; 12 autres furent de mêm
- renfermes dan" un biu do grès trè

compacte. i enfiî un aut'e lot daras n
. tronc d'ai b i creuse. On les laissa i
t oei-iant n éai. L ws de l'examen, c'eu
- referme, dans Li bois fut:ent trouvé
- morts et en partie décomposés ; il e
- fut de même de ceux dans le grès. -
t Mais quant à ceux remformés dans1

calcaire, la 'moitié furent trouvés plus
pesantsque lors qu'on les y avait de-
deposés (oni avait pi is alors la précau
tion de les ppser). Les grenouilles vi-
vant encore furent de nouveau renfer-
ru és dans le calcaire, et à la'fii> de la
2- anne; on le trouva toutes moirtes.
On les exami'ia plhîsieurs fis da's
le tr prison à travers la vitre, et chaque
fois celles qui vivaient encore furent
trouvées éveillées et'actives, et non on-
dormies ou engourdies -- Naturaliste
Canadien."

Une insanité de P'e ie,intitulé -Moyea d'é
f viter l«foudre. La chaleur excuse toult!

Au mometnt où les oragi, se tacdent avec
violeuce, et semblent avoir ré o1 di tran for-

.mer pas mal de citoyenQ en morceau de char-
no, nous avons ciu devoir ofdrir à nos lecteurs

-quelquept conseils pour leur éviter, antan tque
r pouible, pennui de se voir changé en fuîain :

10.-endant un orage, lorsque voua voyez
l'éclaire evqas ea certain de ne pas être tué
P& l I . (e quçnc1ýrre qui vipnt de partir.

De méilsi' Vous ted foudroyé, vous pou-
vez être tranquine: -'éclair du coup ne vous

- brûlera pas la vue.
t 2o. Le voisinage de tOuEteam» eps métalli-
z ques est très dan:ereux prndae ioTrage.

Si vous avez de l'argent sur voup-ndant
qu'il tonnu, montez vite pour vouIl '0,t.ébar..
ra-ser, prendrs un abonnement à lEcli A

s ·o. il faut éviter de courir pendant qu'il touae
s Marchez au contraire lentt-ment...lent-mn-ut.

Certaiines gen> qui ont l'habitude de circuler
raiidin-tueut ont beaucoup de peine à ral-ntir
luit p%

Ti faut ah )olulmint 1itt-r contre cc penchaat
-daingîreux.

n ?our arriver à marcher.lantement 1 le te1.'
leur moyefi trouvé jusqu'iti est de se tigurer

aique 'on va àl'Odéou.-
4o. L'aier a la popriété- d'ettirer la foudr

C Pco-,ît 111 liii ige-, ui-tli'Z X'ilro~ttted
sa criîî,iin.

-5o. L:-g %ir> 'igair su égatgnemtitt t-ri

a Ou a vu ia foundre s- i évipit, r <ansiii cou
- rantt t r*eotir par l'ouverture opo apres

avoir lotit ravagé sur son pa-alge.
Otu doit donc, quand i. tonie, se sirv iller

X tres rolgneusi-ment pendant que l'un baiie.

-

_%J. iosepiielançon, acad aiep, uoî a fil t
e tii <dit le Courri r tdtesCcîh uu414Àmon-

e né cri pntemp'i>urla ferma île M"lançon
weymouth,- dans le cormté de L¡igbr,
Nouvelle-E' osse.

C t ltn, qui n'a T'nese tête a deux
orîiles or linaires4 t 'I usi autres <ireilles Si '

compières (i btutons. mais ce rî'eît ' toute,
l'etounant animal a deux torps bien distincts.

n t dix pattes. C'est M Nélanger, de PUniver-
a- sitiLaai qui a tnpail4 ce mouton.

e Vendredi m-il, la fille dc M. Anustiu Me.
Donald, do Concordlale, près de Souris l'Ille du
Prince-donard, revenant o'un bois voisin , n

e com agnie d'une e fant de 9 ans, lorqu'elle
C surprit une ours- t ceux petits mengt-ant un
e mouton. L'ours, se préêpita sur elle et la ren-

versa sui le sol, l'égratignant et la déchirant
grav ment. L'enfatnt, îq"i sanglotait et tts-

nchait à Ml'. McDonald, fut aussi gravement
bessée à la tête.

x La maion p-atert ili est à environ in quart
ée de mille du lieu (de ascène et Melle. McDonald
n appela au secoursà grands cris. L'ourse so jeta

d®"° a surelle et liit d'atatres bleiures
puis elle retourna à la carcasse dà mouton. 00131

le me la jeune file continuait de criere Pastmal
furieux n'élança sur elle et la I4Qrdit,


